
Les fenêtres traditionnelles 

Les fenêtres font partie des éléments 

architecturaux qui caractérisent un bâtiment et 

on dit qu’ils sont comme les yeux dans le visage 

d’une personne. Lorsqu’on entreprend des 

travaux de rénovation sur un bâtiment à 

caractère patrimoniale, nous devons d’abord 

identifier le style du bâtiment et de situer la 

période que nous voulons mettre en valeur. Cet 

exercice nous permettra de sélectionner 

l’ensemble des composants architecturaux qui devraient être en harmonie avec la période ou 

avec le style architectural du bâtiment. On peut utiliser les guides disponibles sur le site de la 

MRC de Rivière-du-Loup : Guide d’intervention du patrimoine bâti et ainsi conserver ou 

reproduire les éléments manquants afin de donner une plus-value à notre propriété. 

Pour ce qui est des portes et des fenêtres d’origine, on doit reconnaître la qualité de leur 

fabrication et la grande durabilité du bois qui les composent. En effet, le soin que nos ancêtres 

portaient à la coupe, au flottage et au séchage des bois utilisés en menuiserie fait qu’on retrouve 

souvent des portes et des fenêtres qui ont plus de cent ans et qui sont encore saines. Elles 

peuvent très bien être restaurées afin de les conserver. 

De plus, contrairement aux idées véhiculées par l’industrie, une fenêtre traditionnelle munie d’un 

bon coupe-froid côté intérieure et d’une contre fenêtre côté extérieure formant une chambre 

d’air sont aussi, sinon plus, performante qu’une fenêtre munie d’un verre thermos. Les récentes 

recherches scientifiques effectuées en Europe et au Canada le prouvent hors de tout doutes. 

Il est aussi moins coûteux de les restaurer que de les remplacer (environ 60% des coûts) en 

confiant le travail à un artisan professionnel. Si on choisi d’en faire un projet familial, les coûts en 

seront réduits encore davantage. 

Ce choix nous permet aussi de réduire notre empreinte écologique en conservant nos boiseries 

plutôt que de les remplacer par des matériaux non recyclables comme le PVC qui vont se 

retrouver dans les centres d’enfouissement. Leur durée de vie utile dépasse rarement plus d’une 

vingtaine d’années 

Une fois bien restaurées nos boiseries pourront nous servir encore plusieurs décennies et ce avec 

un minimum d’entretien. (Lien capsules vidéo MRC Île d’Orléans YouTube 

http://mrc.iledorleans.com/fra/culture-et-patrimoine/cours-de-renovation-et-de-

conservation.asp) 
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